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Poèmes 

Estomac mien. 
J'avale, ému, salive, salive : 
elle entreprend le court voyage 
des dents à je ne sais où. 
La jambe est de verre : 
oh les oiseaux y. 
La jambe est de verre : 
oh les oiseaux y font 
plumes et fracas bleus. 
Déjà, nourrissons-nous 
de pain quotidien, de lait. 
Serrons-nous déjà dans le souffle 
d'un sabot mort. 

U faut se laver la langue 
ou périr sous le couteau du prince 
on saura désormais 
qui vient à l'envers 
montrer du pouce 
le soulier perdu, 
la clef anglaise. 
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Les doigts font tout : 
l'oignon pelé glace le sang ; 
font la cuisine, font la langue 
au dos des coquilles. 
Les maîtres de maison 
le savent et les protègent. 
Juin, dans la craie, 
tue vergers et vertèbres. 

Rien n'assourdit la saveur 
de la pierre qui dort. 
En son sommeil, la voici nue. 
Elle garde le ventre blanc 
de son séjour sur l'herbe. 
Epines et vacances 
font tombour ou bonheur. 

JACQUES IZOARD 

(« La patrie empaillée ») 


